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ABSTRACT

This is a preliminary report on the

acquisition of prominence by young

children in European languagesFrom the

description of our population ( 12 French

children) it can be seen that final

lengthening, typical of French trailor timed

rhythm, appeared towards 16;. but the

same has been found in English and in

Comanche which are stress-timed

languages. Other languages, like

Portuguese, Hungarian, Italian, German,

are discussed. An operationnal

prominence acquisition model is put
forward.

On sait la difficulte dc travailler sur
la notion de proéminenoe, ainsi que sur les
structures rythmiques du langage adulte,
en raison de l'interférence des divers
parametres prosodiques et méme
segmentaux. Dans le langage enfantin,
étudier ce point, dans l'état actuel de nos
connaissances, reléve pratiquement d'une
mission impossible. Gene communication
est donc plutot un rapport préliminaire,
destiné a poser les problémes et a montrer
comment cette question a 6:6 abordée dans
les études sur le langage émergent a
travers diverses langues européennes. Un
point nous a particulierement intriguée au
cours de nos recherches : il semblerait que
l'enfant acquiere d'abord un rythme de
type "universe!" avant d'acquérir la
structuration accentuo-temporelle propre a
sa langue matemelle. Cest du moins ce
qui ressort des rares etudes dont nous
disposons, concernant notamment des
langues aussi différentes du point de vue
rythmique que le franqais, l'anglais, le
portugais et le hongrois. Rates sont en
outre les études instrumentales qui font
une analyse pluriparamétrique; c'est
pourquoi nous nous limiterons également

dans cet article au seul parametre de durée;
les paramétres de hauteur et d‘intensité
seront réservés pour une recherche
ultérieure. Enfin, signalons que la plupart
des travaux, anciens, sont de type auditif,
et la notion de proéminence n'y est pas -ou
mal- définie. En ce qui nous conceme,
nous définirons la proéminence comme
une mise en relief quelconque, sans valeur
linguistique, alors que l'accent a une
fonction linguistique déterminée. Nous
ferons dans une premiere partie état de
nos propres travaux, qui consistent en une
triple analyse z auditive, linguistique et

acoustique des parametres rythmiques de

12 bébés francais entre 9 et 24 mois, puis

nous tenterons pour plusieurs autres

langues d'établir un bilan a partir de la
littérature.

l. LE RYTHME DU LANGAGE
EMERGENT FRANCAIS.

Nous avons pu ontrer dans des

travaux antérieurs 14,16 ue le babillage,

loin d'étre mono ithique, contient des

"disfiurs" différenciés selon le contexte
situationnel. Ainsi, lorsque le bebe est seul

et qu'il n'a donc pas a communiquer avec

son entourage, il émet des productions

floues et instables, difficiles a décrire

auditivement et auxquclles des auditeurs

extérieurs ne peuvent attribuer aucune

signification. Nous les avons appelées

Jasis. Au contraire, en situation

d'interaction, les productions sonores sont

plus stables, souvent récurrentes et des

auditeurs leur attribuent, avec une large

unanimité, des fonctions ou des modalités
linguistiques précises, telles que

categorisation des énoncés en

énonciatives, interrogatives, appels,

imperatives... Nous les avons appelées

Proto- ou Pseudo—Langage(abrégé en PL).
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L'unité rythmique sur laquelle nous avons
choisi de travailler est la syllabe qui est
peu sensible auxdifférences de débit et
qui semble étre une unite de perception et
de production, tout au moins pour le bebe
(MEHLER); par ailleurs, a 9/10 mois,
l'enfant , du moins l'enfant franqais, ne
sait pas encore produire de proéminences
et son discours ne semble pas structure
du point de vue accentuel.

A 9 mois, Jasis et PL s'opposent
totalement de par leur structuration
rythmique. Du point de vue de
l'organisation syllabique, le Jasis
comporte majoritairement (71%) des
voco'x‘des de durée tres variable, allant
d'éléments tres brefs a des elements
extra-longs; l’enfant explore par ce biais
ses capacités respiratoires et phonatoires.
Au contraire, 1e PL est constitué
majoritairement de structures CV de 2
(28,5%) ou 3 (28,5%) syllaboi'des, les
énoncés multisyllabiques plus longs
formant 29% des productions. Ces
syllaboi‘des n'ont n'en de commun avec les
vocoi'des du Jasis: leur durée est assez
stable, proche de celle du langage adulte

JASIS PL

Moyenne 1007 251
E.T. 121 l 105
Mediane 530 220
min. 60 80
Max 8530 660

durées exprimées en ms.

L'évolution de ces deux
categories de syllaboi‘des jnsqu'a 24 mois
est tout a fait remarquable. Méme quand
l'enfant parle déja, vers 2 ans, lorsqu‘il
emet ce qu'il est convenu d'appeler du
babillage tardif, ses voco‘idcs - qui
diminuent oertes en nombre - garden: les
mémes caractérisques qu‘amérieurement.
En revanche, les durees des syllabol‘des du '
PL accusent un net changement : d'abord
isochrones, les syllabes se diversifient
progressivement selon leur position dans
l'énoncé. Les syllabes non finales (SNF)
se raccourcissent notablement et
regulierement (coefficient de correlation r
entre äge/ duree significant) ; les syllabes
finales (SF) , quant a elles, restent
instables assez longtemps ( r non
significatif) , mais l'abregement des SNF
donne une impression globale
d'allongement final, 1e rapport SF/SNF

devenant supérieur a 1.30; vers 16 mois,
les SF s'allongent, prenant finalement
presque 1e double de la valeur des SNF.
Ainsi, le rythme "trailer timed"[27] avec
son point d'orgue en finale d'énoncé, est
mis en place vers 1a milieu de 1a seconde
année. Certes, dans le detail, l'évolution est
quelquefois plus complexe. L'apparition
de cibles segmentales précises, de mots
aniculés, la fréquence d'occurrence de
ceux-ci, la longueur totale de l'énoncé
sont autant de facteurs qui interviennent et
qui amenent 1'enfant a modifier son
programme moteur de timing ; nous avons
etudié ces facteurs dans le détail 14,16
mais nous n'avons pas le temps e les
presenter ici. En conclusion, on peut
souligner que le débat au sujet de
l'organisation du rythme dans 1e langage
etabli - ä savoir les schemes accentuels
sont-ils prédéterminés par l'organisation
temporelle ou au contraire la structure
accenruelle prime-t-elle sur la scructurau'on
temporelle - trouve une réponse
relativemcnt plus simple dans 1e langage
emergent.

2. ACQUISITION DU RYTHME
DANS D'AUTRES LANGUES.

La langue pour laquelle nous
disposons du plus d'informations est
l'anglais; malgré cela tous les
renseignements sont a déduire des travaux,
1e probléme qui nous intéresse n'ayant pas
été directement traité. ll semblerait,
d'aprés les travaux de SMITH [24] et
d’OLLER ([21116 sujets) qu'il y aurait au
debut isochrome, tout comme en francais.
Un allongement final (A.F.) serait en
place vers 30 mois.Mais quand
commence-t-il a apparaitre? La période
charniere, capitale pour decouvrir les
processus de mise en place des premiers
elements langagiers a 6:6 négligée dans les
travaux. SMITH trouve, dans deux groupes
de dix enfants de 30 mois et dix de 4
ans,prononcant des logatomes, des
rapports SF/SNF comparables a ceux des
adultes d'un groupe de reference. 11 cite
également des resultats plus partials: chez
un enfant de 13 mois, existence d'A.F.
dans quelques mots significatifs de
structure CVCV, oü la voyelle finale,
pourtant inaccentuée, dépasse de 32% en
duxee 1a voyelle non finale accentuée; chez
un autre enfant de l8 mois, toujours dans
des mots de meme structure, 80% des
voyelles finales sont plus longues que les

u
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autres. En revanche, chez le seul sujet
émdié par KEATING & KUBASKA [lsas
encore d'A.F. a 28 mois dans les énoncés
redupliqués; mais légerement plus tard,
lorsque cet enfant commence a combiner
deux mots, les SF sont plus longues que
les SNF. L'acquisition de l'accent en
anglais est étudiée entre l'äge de 2-3 ans.
parallelement a l'acquisition du lexi ue.
Les travaux de Me NEILL, GR 9].
H.KLEIN [l3] montrent que sa place est
bien repérée perceptuellement et ceux
d'ALLEN [2] précisent qu'elle est bien
percue et reproduite dans des situations
expérimentales, surtout lorsqu'il s'agit d'un
accent d'emphase, notamment sur les mots
nouvellement acquis [6,28]; (signalons
qu'en letton, d'apres RUKE-DRAVINA, les
mots outils nouvekJement acquis sont
accentués par l'enfant, alors qu'ils sont
toujours atones dans le modéle adulte);
mais en expres’sion spontanée, les
syllabes toniques no son! pas en place ä 2
ans; en revanche, des exemples ponctuels,
analyses seulement auditivement, laisscnt a
penser que les prétoniques faibles
commencent a disparaine et que les atones
se raccourcissent dans les premiers mots
stables. D'aprés BELLUGI, BROWN.
FRASER, les mots acccentués semblent
mieux retenus que les autres dans un
discours (selon PACESOVA 22] ceci est
vrai aussi pour le tcheque oü es mots ont
un accent initial). Mais l'accent de type
grammatical, a valeur phonologique
contrastive, n'cst acquis que tardivement,
apres 3 ans, ct 1a plupart de temps
seulement vers 6 ans, voire 12. On peut
expliquer ces phénoménes en posant
l'hypothese que tres souvent dans le
langage adresse ä l'enfant (baby talk)
l'accent "normal" est remplacé par un fort
accent d'emphase, et que les mots
contrastés par la place de l'accent sont
relativement rares. Par ailleurs, il
semblerait que l'enfant anglais soit oblige
de memoriser le patron accentuel de
chaque mot séparément, puis, lorsqu'il
oonnait le pauon de beaucoup de mots, i1
Pourrait progressivement decouvrir les
{egles d'accentuation. ll ressort de
lensemble des remarques éparpillées
dans la littel'ature que l’enfant repére vet's
2.8118. et probablement bien avant, dans le
Signal acoustique des changements qui
a'espondem 21 cc qu’il est convenu
‘1 appeler accent ct qu’il est capable de 1e
lWrodurre en situation expérimentale.

Mais il n'utilise pas encore les patrons
accentuels comme marques linguistiques.
C’est la presence d’une preeminence, par
opposition a son absence, qui semblerait
acquise, mais pas encore la hiérarchie, ni
les regles de structuration accen-
tuelle.Pourtant. 1e probleme est loin d’étre
éclainci, et bien des points restent a etudier.
Notamment l’ensemble des travaux voit
l’accent comme un phenomene global,
sans chercher 2. en connaitre les
parameues; Seules les etudes d'ALLEN 1

et de ses collaborateurs [3Jtentent e
préciser la part relative des divers facteurs:
ainsi, lorsque 1a proéminence frappe la
demiere syllabe, les enfants se servent
essentiellement d’un indice temporel; mais
lorsqu’elle frappe une syllabe non finaleJa
preference est donnée a une melodic
montante; cependant il regne une tres
grande variabilité intra- et interlocuteur.

Nous effectuons actuellement a
Besancon, en laison avec la Faculte de
Medecine de Lisbonne, dans le cadre d’un
programme Erasmus, une etude encore
réduite, conccmant 1e portugais et ponant
pour le moment sur 4 bébés enue 9 et
12 mois. Il convient tout d’abord de
rappeler que 1e portugais est une langue a
accent lexical, qui pone majoritairement
sur la pénultiéme. L’intensité y joue un
röle non negligeable (7]. 0r nos premiers
resultats monuent une’quasi isochnonie a
9 mois, et on debut d’A.F., tout juste
perceptible, a 12 mois (SF/SNF = 1.30).
Etant donné l’importance du parmetre
intensité dans cette langue, et ne pouvant
l'analyser instrumentalement dans le
corpus pour des raisons techniques
(distance an micro trop variable), un test
auditif a été mené. Les auditem's, etudiams
en phonétique de niveau ma’itrise.
repéraient une proéminence sur la syllabe
finale 5 9 mois dans 73% des enoncés,
mais a 12 mois, ces proportions
s’inversent, et une proéminence est
repérée sur la penultieme dans 71% des
énonces. Le rythme typique du pormgais
se mettrait -il en place des ce moment 15?
Ces resultats, surprenants de par la
precocité de la mise en place de la
structure accentuelle, peuvent s’expliquer
partiellement par 1e fait que les bebe:
étaient en interaction des directe avec leur
mére (bébés sur les genoux, souvent
tentant de répétu' les modeles matemels).
D’autre part, nous les donnons pour le
moment avec beaucoup de prudence, vu 1e
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nombre trop restreint de sujets et

d'énoncés traités.
Des données sont également

disponibles pour le hongrois oü I.

KASSAI E 11] a travaille sur sa fille entre
14 et 20 mois, avec une technique proche

de la none. Elle parvient a dégager que
l’accent est realise différemment selon que
l‘enfant produit des énoncés a fonction
communicative ( en PL donc) ou des
énoncés de type ludique ( notre Jasis).
Dans les premiers, des accents sont
systématiquement presents dans les
énoncés de type énonciatif, mais les regles
accentuelles du hongrois ne sont pas
respectées, car le hongrois présente un
seul accent par énoncé, dont la place est:
strictement réglementée, alors que l’enfant
met plusieurs accents, et ce, sur quasiment
n’importe quelle syllabe. Par ailleurs, 1a
hiérarchie des accents est encore absente.
Enfin , les parametres accentuels sont
beaucoup plus variables que chez l’adulte,
le parametre premier étant un
accroissement de hauteur. Dans les
énoncés de type ludique, plus i1 y a de
syllabes, plus il y a d’accents, marques
essentiellement par l’intensité; ceux-ci
semblent utilises pour des besoins de
structuration rythmique de l’énoncé.
KASSAI émet l’hypothese que dans les
énoncés a fonction communicative
l’enfant teste a la fois ses capacités
phonatoires et la valeur des divers
paramétres.

Pour les autres langues, les travaux
sont quasiment inexistants. Les seuls
renseignements que nous ayons pu
trouver sont de type anecdotique. Ainsi
pour l’italien, RAFFLER-ENGEL ['23
signale que son enfant oppose des 9 mois

[Ipapa] nourriture) a patpa] (papa).
VELTE‘I 26] qui suit sa lle entre ll et 36
mois note, non pas une réelle
proéminence, mais un substitut. L’enfant
utiliserait en effet certaines voyelles dans
les syllabes accentuées et d’autres dans
les atones. Ceci est confirmé par ERVIN-
TRIPP , mais a un äge plus avancé.

Pour l'allemand, Mosxownz [2Q
entend une sylllabe accentuée suivie d’une
inaccentuée avec mélodie descendante,
c’est-a-dine un rythme de type trochai'que.
11 en irait de méme pour le zu‘r'ii S17]. En
revanche, les bébés lusophones u Brésil
(25) ainsi que les comanches B] auraient,
en babil redupliqué, un rythme de type
iambique, avec allongement final. Ce fait,

prédictible pour le francais, est plus
étonnant en comanche qui, selon HYMAN
[10] est une langue ä accentuation initiale.

Notons que ces renseignements sont
tous sujets a caution, la notion de rythme
ou d'accent étant rarement définie par les
auteurs, encore moins mesurée instrumen-
talement. Par ailleurs, on releve toujours
une trés grande variabilité intra- et
interlocuteurs, ui diminue avec l’äge,
selon ALLEN[1,§J

DISCUSSION

Il apparait que l’acquisition des
phénoménes de proéminence n'est pas
chose simple pour le bébé. ll semblerait
cependant que le passage par une iso-
chronie initiale, suivie par l’apparition
d'un net allongement final serait commun,
dans le langage emergent, a des langues de
structuration rythmique totalement
diffénente. On pounait alors, avec ALLEN
[1], poser l’hypothese d’une contrainte
rythmique tres généralisée due a
l’existence d’une horloge neurale, au
rythme régulier, conrrölant la production
de la parole a sa base, mais dont 1e
fonctionnement serait contrarié par toute
une série de facteurs resultant des
contraintes phonétiques, mais aussi
phonologiques, lexicales, syntaxiques,
prosodiques, caractéristiques de chaque
langue, et done acquises. Il existerait donc
une structure rythmique sous-jacente
reguliere dans le tout premier Proto-
Langage, et ce, dans des langues a
rythmicité totalement opposée telles que

l'anglais et le francais.C’est du moins ce
qui tessort de nos travaux dans leur état

actuel, mais d’autres langues sont a
étudier de pres pour infu-mer ou confirmer
ces hypotheses. On notera qu’ ainsi se
trouverait validée, d’un point de vue
diachronique, la “structure temporelle
simple" osée comme modele par
FRAISSE[8EJ et reprise par LLORCA [19].
Cette structure est soumise aux seules lors
biologiques.Ses limites, ainsi que son
organisation interne, corespondent a celles
des capacités motrices de l’enfant. La

mise en place de l’allongement final,
quoique fait tres frequent dans de
nombreuses langues, est donc un
phénoméne acquis, et non inné, ni
contraint physiologiquement,contraire-
ment a ce que pensent de nombreux
chercheurs (cf. Bilan in [16] p. 270 et
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suivantes).S’il n’est pas inne, il nous

semble en revanche interessant de

considérer l’A.F.. a la suite de LINDBLOM

fits]. comme un processus naturel. qu'on
reirouve en musique. en danse,etc.. D’oü

son acquisition piécoce et son utilisation

dans de nombreuses langues. Par ailleurs,

l’étude constrastive du langage emergent

francais. anglais. hongrois. portugais nous
arnene a poser une seconde hypothese: i1
semblerait que, dans les langues oü 1a
proéminence a une place stable (francais.
portugais) l’enfant 1'acquiere relativement
rapidement . car il est en presence d’un
modele présentant peu de variabilite; en
rcvanche. dans les langues oü la.

preeminence accentuelle est répartie a des
places trés variables, l'enfant, qui ne

dispose pas d'un modele stable, a plus de
difficultés. Ceci aussi reste a verifier, mais
pourrait étre une hypothese de travail

interessante pour le choix de langues ä
étudier en priorité.
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